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Préface




Jeunes générations :  cartes d’identité

Génération « X » puis « Y », « Tanguy », « Kangourou », « Boomerang » ou « Baby-Loosers » : les formules fleurissent pour tenter de désigner les « jeunes » par leurs traits les plus distinctifs. Elles répondent principalement à une demande sociale et médiatique soucieuse de résumer en quelques mots le changement porté par ces nouvelles générations. Pourtant, peu de ces appellations résistent à l’épreuve des faits : elles résonnent plutôt comme autant de miroirs déformants posés sur les jeunesses contemporaines. On les dit politiquement résignées ? Les mouvements sociaux massifs des « Indignés » ont récemment été initiés, portés et relayés par les jeunes générations. On les moque gentiment de leur propension à rester au sein du nid familial ? À l’analyse, la grande majorité se révèle désireuse d’autonomie et d’indépendance précoce, faisant face à une pression financière accrue et des difficultés d’accès au logement : des « Tanguy… par dépit » en quelque sorte. On annonce une génération connectée au tout numérique ? Mais leurs aînés le sont souvent autant. On déplore la distance au travail des générations « X » et « Y » ? Elles se montrent avant tout avides d’emploi et d’intégration sociale, gardant même, pour les jeunes Français, un rapport particulièrement affectif au travail. En réalité, une génération ne peut se réduire à ses caractéristiques communes ou à ses figures les plus visibles, qui passent sous silence nombre de jeunesses oubliées. Pour en saisir la portée et l’identité sociale, il faut l’approcher non pas uniquement par les aspirations qu’elle partage, mais aussi par la multiplicité des expériences qui la forgent et des inégalités qui la traversent.


C’est là l’une des forces de cet atlas que de donner à lire et à penser, au-delà des écrans idéologiques ou médiatiques, la jeunesse d’aujourd’hui. Fruit d’un remarquable travail de recherche et de synthèse, cet ouvrage permet de reconstituer la mosaïque sociale et territoriale des jeunesses contemporaines, dans leur unité et leur pluralité. Il en éclaire les principaux enjeux individuels et sociaux, conduisant des questions les plus débattues – l’insertion, l’autonomie, la citoyenneté – à celles qui le sont moins – telles que la santé, la sexualité, le rapport aux nouvelles technologies. Cet atlas constitue ainsi un réel outil de citoyenneté, qui livre, de façon vivante et argumentée, les clés de diagnostics indispensables à la construction des politiques de jeunesse. Il constitue également un outil scientifique novateur, mobilisant les données les plus récentes aux niveaux régional, national et international, sur la question émergente de l’ampleur des inégalités au sein des jeunes générations. Voici donc un travail porteur et passeur de sens qui livre à chacun, qu’il soit lecteur citoyen, politique, acteur de terrain, enseignant ou chercheur, les moyens empiriques de penser le changement social et le renouvellement générationnel. 


Cécile Van de Velde











INTRODUCTION




Une génération en marche

La jeunesse bénéficie d’une image positive et valorisante : c’est pour certain « le plus bel âge de la vie » ! A contrario, l’image des jeunes est quant à elle souvent présentée négativement, comme une classe d’âge dont il faudrait se méfier : preneuse de risques, violente, inconsciente, etc. Mais qui sont finalement ces jeunes dont tout le monde parle ? Comment et à quel moment passent-ils à l’âge adulte ? Sont-ils plus en difficulté qu’hier ? Se mettent-ils plus en danger ? Sont-ils si désintéressés des enjeux et évolutions de la société qui les entourent ? Sont-ils si peu engagés que l’on voudrait bien le dire ? Pourtant, ils s’invitent régulièrement dans l’espace public sous des formes inattendues et irruptives : manifestations, apéros géants, raves, festivals… à l’image de ce que serait peut-être une « culture jeune » faite de spontanéité et de pratiques nouvelles ?


Cet atlas dresse le portrait d’une génération en marche en tenant compte des évolutions et du contexte dans lequel vivent les jeunes. Il interroge et déconstruit les idées reçues qui pèsent sur cette génération. Dans le prolongement des travaux sociologiques qui font état de l’allongement de la jeunesse, la tranche d’âge retenue est celle des 15-30 ans. Néanmoins, d’autres catégories d’âge, d’autres pays européens, sont ponctuellement convoqués, de manière à voir si les jeunes d’aujourd’hui et d’ici diffèrent vraiment de ceux d’hier et d’ailleurs, de manière aussi à replacer les données dans un contexte plus global.


Sans rechercher l’exhaustivité mais en mobilisant les données les plus récentes et les plus représentatives sur le sujet, cartes et graphiques à l’appui, l’Atlas des jeunes dépeint une réalité bien plus hétérogène que ne le laisse paraître la simple catégorie « jeune ». Les représentations graphiques viennent concrétiser les inégalités, que ce soit parmi les jeunes ou entre les générations : formes et rapports à l’emploi, évolution des rapports sociaux de sexe, des relations familiales, mais aussi évolution du rapport au temps et à l’espace…





Portrait  d’une generation 
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Les frontières de la jeunesse bougent : l’entrée dans l’adolescence est plus précoce et le passage à l’âge adulte est quant à lui plus tardif. Derrière ce constat, la jeunesse ne constitue pas un groupe homogène à l’échelle nationale. Si une grande majorité vit en milieu urbain, elle ne doit pas éclipser ceux qui grandissent en milieu rural, ni les jeunes des départements d’outre-mer qui vivent un quotidien bien éloigné de celui des jeunes de métropole. De la même manière, le lieu où l’on vit et la capacité à se déplacer sont décisifs : pour trouver un emploi, devenir indépendant, mieux vaut vivre à Paris et dans les grandes métropoles régionales que dans les zones reculées, très rurales et non desservies par les transports en commun. Enfin, si de plus en plus de jeunes accèdent au baccalauréat et plus de la moitié d’une génération poursuit dans l’enseignement supérieur, nombreux sont ceux qui sortent de l’école sans diplôme ou avec uniquement le brevet des collèges.
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La jeunesse, une catégorie en mouvement

Pendant longtemps, on a pensé la jeunesse comme un état transitoire antérieur au franchissement des trois « seuils » définissant l’entrée dans l’âge adulte : emploi stable, résidence indépendante, mise en couple. Aujourd’hui, la jeunesse n’a plus de frontières fixes et immuables : le départ du domicile familial n’est pas toujours définitif, par exemple. Généralement, l’adolescence est la période qui suit l’enfance, et la jeunesse celle qui sépare la fin de la scolarité obligatoire de l’accès à l’indépendance financière  et résidentielle. Si l’on s’accorde donc à savoir quand commence la jeunesse,  il est bien plus difficile de dire quand elle se termine. 
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Devenir adulte,  un processus lent


La jeunesse est devenue synonyme de galères à répétition : pression de la réussite scolaire, dépendance financière à l’égard des parents et/ou de l’État, difficultés de logement, freins à l’accès à l’emploi et au contrat à durée indéterminée*, ne sont que des exemples parmi d’autres. Toutefois, derrière l’impression d’une génération homogène, les jeunes sont très loin d’être égaux devant les difficultés, qui se concentrent sur les peu ou pas diplômés.


Les parcours d’entrée dans la vie adulte se sont diversifiés. Ils suivent de près l’allongement général de la jeunesse et la désynchronisation des « seuils » du passage à l’âge adulte (la fin des études ne signifie pas l’entrée sur le marché du travail, qui se stabilise autour de 28 ans, la mise en couple ou encore le départ du foyer familial). On serait ainsi passé d’un modèle unique de passage à l’âge adulte à une diversité de modèles plus aléatoires, entrecroisant les rythmes et les étapes. Devenir adulte est devenu très subjectif : se construire, être responsable, réussir à trouver une place, être autonome, devenir indépendant. L’enjeu majeur pendant la jeunesse est l’acquisition de nouveaux territoires moins contrôlés par les parents. On demande aujourd’hui aux jeunes de se construire des repères tout en restant proches de leur famille d’origine. Les jeunes sont donc des acteurs, des sujets de leur histoire, même s’ils ne s’inscrivent pas encore dans certains rôles sociaux attendus (travailleur, conjoint ou parent).


...





Être autonome  sans être indépendant


L’indépendance résidentielle des jeunes Français est relativement précoce par rapport à celle de leurs homologues européens, même si elle tend à être plus tardive qu’auparavant. L’âge médian au départ du domicile familial (autour de 24 ans pour les hommes et de 23 ans pour les femmes) renvoie à un long et progressif accès à l’indépendance qui, quand il se prolonge, accentue le sentiment de déclassement social. L’image d’un « Tanguy » qui resterait volontairement chez ses parents tout en étant salarié est rare : la norme valorisée par les parents comme par les jeunes est celle de l’indépendance précoce. Par contre, les moyens de son autofinancement arrivent assez tard dans les trajectoires de vie. Les jeunes Français connaissent donc, entre 18 et 30 ans, une période d’entre-deux dont la longueur est liée à de multiples causes : l’emploi ne leur permet pas de financer leur indépendance, les aides d’état sont plutôt faibles, les prêts bancaires et les logements sont difficiles à obtenir sans caution parentale…


La gestion personnelle du temps libre et des relations amicales d’un côté, de l’autre la prolongation de la scolarité, qui a contribué à retarder l’entrée sur le marché du travail (et donc l’accès à l’indépendance), expliquent la dissociation entre autonomie et indépendance. L’indépendance vis-à-vis des parents est très valorisée dans la société, y compris par les parents eux-mêmes ; et être dépendant de l’État, à travers les allocations et autres bourses, paraît moins problématique (dans la mesure où il s’agit d’institutions anonymes), excepté pour les tenants d’une intervention réduite de l’État qui y voient un encouragement à l’assistanat.


... 


La question des âges : un accès progressif à des droits


Depuis 1974, l’âge de la majorité* civile, politique et pénale en France est fixé à 18 ans. Mais tout ne se joue pas à 18 ans : entre 14 et 21 ans, les droits s’enchaînent. Par exemple, à 14 ans, les mineurs ont le droit de travailler la moitié des vacances scolaires et de conduire un scooter ou une mobylette. À 15 ans ils ont le droit d’avoir une relation sexuelle avec un partenaire de leur choix. Ensuite, à 16 ans, ils peuvent constituer librement une association (depuis 2011), ouvrir un compte bancaire personnel, arrêter l’école ou encore travailler et commencer à passer leur permis de conduire (conduite accompagnée). À 17 ans, ils peuvent s’engager dans l’armée mais aussi encadrer d’autres mineurs (BAFA*). À 21 ans ils peuvent envisager les postes de direction dans les accueils collectifs de mineurs (BAFD*). [image: ]
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